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PRESENTATION DE JDS 

 
Le Journal International des Sachants (JDS) est une revue scientifique 

pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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PROTOCOLE DE REDACTION DE JDS 
 

Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé 

Cette contribution analyse le recueil de poèmes chants de brumes du congolais Kama Kamanda au regard de la 

transpoétique. En fait, l’œuvre est une synthèse mosaïque dans laquelle plusieurs sources de données se côtoient, 

se nourrissent et s’enrichissent mutuellement. Cette approche transpoétique se fonde sur quelques concepts 

opératoires en l’occurrence l’écriture interstitielle, le cogito bouraouien "je est nôtre" et la binarité infernale. 

Loin de s’inscrire dans une démarche purement thématique ou formelle, la présente étude tente d’interroger le 

dynamisme de rencontre, le processus de la traversée entre les arts, les altérités, les cultures qui structurent 

profondément l’œuvre du poète et de déduire la signifiance qui en découle. 

Mots clés : transpoétique, interstitielle, binarité infernale, poésie, signifiance. 

 

Transpoetic perusal of chants de brumes by Kama Kamanda 
 
Abstract 

This contribution proposes an analysis of the collection of poems chants de brumes by Congolese poet Kama 

Kamanda under the prism of transpoetics. Indeed, the work is presented as a patchwork synthesis in which 

several data sources brush against, feed, and enrich one another in order to constitute a unified set. This 

transpoetic approach relies on some operating concepts, namely the interstitial writing, the Bouraouian cogito “I 

is ours”, and the infernal binarity. Far from being a purely thematic or formal approach, this study strives to 

examine the meeting dynamism, the crossing process across arts, the otherness, the cultures that deeply structure 

the poet’s work, and to infer its resulting significance. 

Keywords: Transpoetics, interstitial, infernal binarity, poetry, significance. 

 

Introduction 

La transpoétique est un concept forgé par le poète tunisien Hédi Bouraoui. Elle est une 

philosophie qui consiste à établir des ponts entre les diversités culturelles dans le but de faire 

cohabiter ses propres valeurs et celles de l’altérité même opposées sans préjugés et conflits. 

Elle prône un humanisme transcendant et appelle à la compréhension mutuelle en dépit de la 

différence. Bouraoui a théorisé ledit concept dans son ouvrage intitulé Transpoétique Éloge 

du nomadisme paru en 2005. Dans cette œuvre, la transpoétique est considérée comme une 

mailto:carlosseka2016@gmail.com
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approche théorique et créatrice qui brise toutes sortes de barrières, de frontières et de codes 

pour un espace littéraire impur1.  

Bouraoui théorise la transpoétique en s’inspirant de son expérience personnelle. Son mode de 

vie est le substrat de sa démarche théorique.  À cet effet, il affirme que ces « trois cultures 

différentiées circulaient dans ses veines sans antagonismes ni chocs. L’Afrique, l’Europe et 

l’Amérique du Nord cohabitaient en moi et non seulement en bon voisinage mais en parfaite 

symbiose. » (H. Bouraoui, 2005 : 62). La transpoétique est par conséquent une théorie 

littéraire subversive qui s’incruste dans une approche transculturelle, transfrontalière de la 

création artistique et même au-delà. Plusieurs modalités la caractérisent. Cependant, dans la 

présente analyse, l’écriture interstitielle, le cogito bouraouien "je est nôtre" et la binarité 

infernale seront examinés à partir du recueil de poème Chants de brumes de Kama Kamanda. 

Ce recueil met en scène un ensemble constitué d’un tout cohérent où se mêlent danse, chant, 

drame, tradition, modernité, Afrique réelle, Afrique rêvée, enracinement et ouverture des 

peuples. 

 De ce qui précède, il semble important de s’interroger sur le mécanisme desdits concepts 

opératoires dans leurs procès de sémantisation du discours poétique. La question principale 

est de savoir comment les concepts de la transpoétique fonctionnent-t-ils comme dispositif2 

théorique, aidant à lire Chants de brumes ? L’objectif est de montrer au regard des modalités 

de la transpoétique susmentionnée la porosité des frontières, mais surtout d’analyser le recueil 

de poème de Kama Kamanda comme un acte d’intégration. On émet l’hypothèse selon 

laquelle la transpoétique est une « machine d’interprétation » qui permet d’analyse 

l’intégration littéraire et des peuples dans Chants de brumes de Kama Kamanda. Trois points 

structurent la réflexion. Le premier aborde la manifestation de l’écriture interstitielle. Le 

deuxième évoque le cogito de Bouraoui et le troisième traite la question de la binarité 

infernale. 

1. Les manifestations de l’écriture interstitielle 

L’écriture interstitielle est une modalité de la transpoétique de Bouraoui. Elle s’inscrit dans un 

projet de création littéraire. Cette création se définit par une béance dans laquelle naviguent 

 

1  Pour Guy Scarpetta, la notion de "impureté" est une critique formulée contre le purisme, c’est-à-dire l’idée qui 

critique les notions de cultures artistiques, culturelles et idéologiques pures. Guy Scarpetta, L’impureté, Paris, 

Grasset, 1985. 
2 On entend par dispositif des mécanismes conceptuels ou théoriques appartenant à divers champs disciplinaires 

dont l’analyste a recourt pour interpréter des textes. Il est donc "une machine d’interprétation". Louis Hébert, 

Dispositifs pour l’analyse des textes et des images. Introduction à la sémiotique appliquée, Limoge, Pulim, 

2009, p.7. 
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plusieurs valeurs culturelles et artistiques. L’écriture interstitielle de Bouraoui ouvre 

« l’espace scripturaire à diverses langues et civilisations, arrachant le corps textuel à ses 

contingences nationalistes. » (H. Bouraoui, 2005 : 62) Cette écriture milite pour l’assemblage 

de formes singulières dans un même texte. Elle se profile à maints niveaux. Dans cette 

analyse, l’accent est mis sur l’interstice entre les arts. 

Ecrire à l’interstice entre les arts implique que la poésie entretient des relations étroites avec 

d’autres formes d’expression artistique comportant chacune ses propres techniques et 

caractéristiques. Ainsi, plusieurs arts s’entremêlent dans Chants de brumes de Kama 

Kamanda. On retient la musique, le chant, la danse et la peinture. 

1.1. Poème et musique 

Le poème et la musique sont différentes formes d’expression artistique. Elles se distinguent 

principalement par leurs supports. La poésie est l’art du langage écrit ou oral, tandis que la 

musique est l’art des sons au moyen d’instruments et de la voix. Il est important de relever 

que le poème, depuis ses origines est intimement lié à la musique. Ce faisant, Senghor asserte 

que « le poème n’est accompli que s’il se fait chant, parole et musique en même temps. » 

(L.S. Senghor, 1990 : 173). La transpoétique, à travers l’écriture interstitielle déconstruit le 

poème afin de déceler les composantes qui ont contribué à sa création. L’art musical 

transparaît dans Chants de Brumes de diverses manières. Le fragment ci-dessous met en avant 

la musique africaine : 

Le son du tshiondo vibre dans la nuit 

Égrenant ses notes diaphanes, au vent 

Léger… 

Là, sous les arbres centenaires, 

Un musicien frappe sa madimba 

D’un mouvement saccadé… 

Joueurs de ngoma 

Joueurs de mandoline, 

Créez la fête de la musique… 

Que dansent les femmes et les enfants… ! (K. Kamanda, 1986 : 40) 

Dans ce passage, la présence de la musique est perceptible à travers la mention des 

instruments de musique. L’évocation de « tshiondo » (instrument de musique typiquement 

bantoue), « madimba » (xylophone africain), « ngoma » (sorte de grand tam-tam africain que 

le joueur attache avec une ceinture autour des hanches) et « mandoline » dans la poésie n’est 

pas un fait anodin encore moins un ornement. Ces instruments de percussion permettent aux 

"femmes" et aux "enfants" ainsi qu’au poète de célébrer leurs civilisations – la culture bantoue 

d’Afrique - mais surtout de créer du rythme pour vibrer et s’élever à un degré supérieur. 

Traditionnellement, ces instruments traduisent les divers aspects de la vie sociale, en 
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l’occurrence les réjouissances, les mariages, les naissances, les cérémonies rituelles des 

peuples bantous. En outre, la réalité musicale est perçue à travers un lexique propre à cet art. 

Il s’agit des syntagmes « son », « notes », « musicien » « joueur », « fête », « musique ». Ce 

champ lexical en relation avec les verbes d’actions « vibre », « frappe », « créez » et 

« dansent » décrit l’atmosphère ambiante, festive qui a lieu « sous les arbres centenaires ». 

Dans le cas d’espèce, le fragment poétique symbolise une prestation d’orchestre de musique 

ou un concert artistique dans lequel les différents instruments participent à une musique 

d’ensemble générant un rythme instrumental polyrythmique à l’occasion de « la fête de la 

musique ». De même que la musique, la poésie interagit avec le chant et la danse. 

1.2. Poème, chant et danse 

À priori, le poème est consubstantiel au chant. Ce qui sous-entend que le poème dans sa 

substance partage une nature profonde avec le chant. Par conséquent, ces deux arts sont 

indissociables, intimement liés. Cependant, il existe une nuance entre ces arts. Le chant est 

une « émission de sons musicaux par la voix humaine ; une technique, un art de la musique 

vocale. » (G. Robert, 2025 : [version électronique]). Le chant est donc une variante de l’art 

musical. L’extrait ci-dessous donne un aperçu de la manifestation du chant dans le discours 

poétique de Chants de brumes de Kama Kamanda : 

Chante l’Afrique, ô griot, 

Chante sa langueur au soleil, 

Chante ses femmes amoureuses, aux yeux 

de khol, 

Chante ses mères, allaitant leur petit, 

Et riant, surveillant le repas, 

Chante les moissons, et les fêtes 

De la libération, 

Du mariage, 

De la fertilité, 

De la mort… (K. Kamanda, 1986 : 66) 

Deux codes essentiels justifient la présence du chant dans le discours poétique. Il s’agit de la 

répétition du lexème « chante » sous la forme anaphorique et l’interjection « ô griot ». La 

construction syntaxique du premier vers semble correspondre à l’impératif présent « chante 

l’Afrique » postposé à l’interjection « ô griot ». Cette concordance syntaxique met en 

évidence la présence de deux actants, dans ledit discours à savoir l’actant innommé qu’on 

peut assimiler au sujet-poète et le griot. Celui-ci enjoint au « griot » de chanter « l’Afrique » 

dans toutes ses diversités, dans toutes ses facettes. En Afrique, le griot fait partie de la caste 

des poètes musiciens. Il joue un rôle fondamental dans la société. Il chante les exploits des 

héros historiques, narre l’histoire de sa communauté, célèbre les mérites des familles et des 
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hommes. Par conséquent, on lui attribue le statut de maître de la parole, le dépositaire de la 

tradition, la mémoire vivante de la société dans laquelle il vit. Le griot est un artiste 

pluridimensionnel. Il est, à la fois, chanteur, conteur, historien et musicien. L’ordre lui a été 

intimé de chanter « l’Afrique » particulièrement « sa langueur au soleil ». Le syntagme 

nominal « sa langueur au soleil » révèle un aspect sombre de l’Afrique. L’association de 

l’adjectif « langueur » et du substantif « soleil » renvoie à un hypogramme3 dont la structure 

matricielle dénote l’éclat, l’état d’âme d’une Afrique terne selon que le « soleil » scintille. Le 

soleil symbolise l’époque des indépendances du continent noir où celui-ci peine à amorcer son 

développement. C’est une Afrique blafarde que chante le griot. Par ailleurs, le griot chante le 

quotidien de son peuple. Ce quotidien est rythmé d’animations riches en émotions. En fait, 

dans la société africaine, le chant accompagne chaque étape de la vie. Le chant est inhérent à 

tout acte social. Le griot en tant que conteur, transmet par l’entremise du chant toute la 

substance, l’âme culturelle de son peuple afin de maintenir les liens et préserver 

l’enracinement dans leur tradition. Ainsi, le griot raconte en chantant les énergies,  les 

émotions que les « mères » fécondes déploient dans leurs activités quotidiennes. Elles 

allaitent leurs nouveaux nés, veillent sur la cuisson du repas familial en « riant ». Le griot 

relate également les cérémonies et les rituels qui jalonnent le vécu de son peuple tels que les 

fêtes de la « moisson », de la « libération », du « mariage », de la « fertilité », « de la mort »… 

Le griot chante aussi l’amour de la femme, la tristesse de la vie, la liberté brimée, mais 

principalement les « fêtes de la libération ». Le chant dans le poème est bien plus qu’une 

simple référence de paroles rythmées mélodieuses et empreintes d’émotion, il évoque la 

transmission orale, la parole porteuse d’histoire, de sagesse et de culture du peuple bantou.   

A l’instar du chant, la danse – art de la scène – participe de l’écriture interstitielle. Cet art est 

explicite dans le poème. Il est perceptible au moyen du verbe « dansent » dans l’expression 

« que dansent les femmes et les enfants ». Le fragment ci-dessous révèle quelques modalités 

de cet art scénique : 

La danseuse sacrée… 

Elle danse…  Danse du ventre… 

Son corps envouté 

Vibre à l’envers des sens, 

Offrant son ventre syncopé 

 

3 L’hypogramme selon Michael Riffaterre, se définit comme un système de signe (un mot, une idée, une phrase 

tirée d’un texte connu, un cliché etc.) à caractère référentiel qui a été actualisé dans le langage ou dans les textes 

antérieurs.  L’hypogramme donne au lecteur une impression du déjà-vu. Il se présente comme une représentation 

de la réalité dont l’auteur a hérité à une certaine période de son existence et dont il rend compte par 

l’intermédiaire des agrammaticalités au sein du texte poétique. (Michael Riffaterre, sémiotique de la poésie, 

Paris, Seuil, 1978, p.16) 
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Aux variations des notes. (K. Kamanda, 1986 : 49) 

  La danse décrit les mouvements corporels ordonnés des danseurs. Ces mouvements 

physiques, gestes et pas saccadés au rythme de la « variation des notes » expriment l’émotion, 

la joie des danseurs. Comme toutes fêtes de la musique, les spectateurs – hommes, femmes et 

enfants -, ne peuvent rester sans exécuter des pas de danses. L’extase que procure la musique 

suscite des pas de danse. La structure matricielle précédemment évoquée génère un système 

descriptif dont le noyau est concert. Dans une telle ambiance, on « vibre » au rythme de la 

musique tout en créant un instant de communion entre les musiciens et le public, mais 

également avec les ancêtres. L’adjectif qualificatif « sacrée » dans l’expression « la danseuse 

sacrée » corrobore cette affirmation. La communion entre public, musiciens et ancêtres se 

matérialisent par la danse. C’est donc une cérémonie « sacrée » à travers laquelle les vivants 

et les non-vivants dialoguent renforçant de ce fait les liens entre les membres de la 

communauté. La danse devient un moyen d’intégration culturelle. De cette manière, la danse 

intègre la poésie par le truchement du lexique « danse » et des mouvements du corps « danse 

du ventre », « ventre syncopé ». Elle est un art vivant pour maintenir vivante l’âme bantoue. 

1.3. Poème et peinture 

L’art pictural est présent dans Chants de brumes à travers le graffiti. Le graffiti, mot d’origine 

italienne signifie « dessins gravés ». Il s’agit « des inscriptions ou dessins gravés ou dessinés 

sur des supports tels que les murs, les palissades, les véhicules publics ou privés. » (P. Robert, 

1987 : 881). Cet art connaît une évolution remarquable depuis son avènement. L’art du 

graffiti naît dans un contexte spécifique et s’élabore à la suite d’une prise de conscience de la 

situation sociopolitique et économique des peuples ou la majorité de la population est 

marginalisée, humiliée par les gouvernants. Le graffiti traduit les aspects du combat des 

peuples dominés. Kama Kamanda, dans son poème se sert de cet art pour formuler des 

critiques contre le totalitarisme afin de revendiquer la dignité humaine :  

Graffiti dans nos cœurs isolés 

Que personne ne peut voir. 

Graffiti par ici, par là… 

Sur les murs, sur les cœurs, 

Sur les corps meurtris de tatouages féroces, 

Sur l’écorce de l’arbre sans sève, 

… 

Partout un seul message : 

Plus jamais nos yeux 

Ne se fermeront sur la torture, 

Plus jamais nous ne laisserons se propager 

La vermine de la violence… 

Plus jamais de graffiti… 

… 
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Graffiti des mères aux enfants disparus, 

Graffiti des maris aux femmes violées… 

Graffiti des enfants orphelins de la violence (K. Kamanda, 1986 : 63) 

Plusieurs procédés textuels justifient la présence du graffiti dans le poème ci-dessus. Il s’agit 

de la mention « graffiti », du « message » émis et la technique utilisée. Dans le poème, 

l’occurrence anaphorique est faite trois fois. L’emploi anaphorique imprime la marque dudit 

art dans le poème.  Son esthétique est souvent caractérisée par des lettres de grandes tailles 

sous forme de motifs ou dessins à l’image du « tatouage ». L’objectif de cet art est de 

véhiculer des informations et des messages sur des supports urbains tels que les « murs », les 

bâtiments, les ponts et autres supports. Ici, le message est bref et clair : « plus jamais nos yeux 

ne se fermeront sur les tortures et les violences. » Ce message est un appel au refus de la 

violence et de l’injustice face aux violences et à l’injustice. Le message est gravé sur des 

« cœurs isolés », sur « les corps meurtris ». L’inscription de ces motifs sur les parties du corps 

humains traduit des images frappantes, concrètes gravées dans la mémoire collective du 

peuple. Kama Kamanda utilise les mots – graffs – pour peindre les douleurs et les espoirs des 

peuples. À la manière de l’art de la rue engagé, le graffiti dans le poème est l’expression 

d’une dénonciation publique et forte des injustices subies par le peuple marginalisé gravées 

dans la mémoire collective bantoue.   

L’interstitialité entre les arts dans Chants de brumes est l’expression du dynamisme de 

rencontre artistique faisant du poème un art total. Le cogito « je est nôtre » est une modalité 

du dynamisme de rencontre de l’altérité.  

2. Le cogito « je est nôtre » de Bouraoui 

Cette partie analyse le cogito de Bouraoui « je est nôtre ». Le cogito bouraouien « je est 

nôtre » révèle la configuration plurielle du « moi » – l’être. Il affirme à cet effet que : 

« J’avais lancé la notion "je est nôtre", ce qui multiplie les altérités dans le contexte du "je 

pensant, sentant, écrivant". Cette pluralité introduit la multiplicité culturelle qui travaille notre 

être et notre corps textuel, d’où la notion de transpoétique. Le « je » et « nôtre » instaurent la 

copule qui déplace et distancie les deux catégories du sujet « je » et du pronom personnel 

« nôtre » « Hédi Bouraoui, 2005 : 42). Autrement dit, « je » renferme en son sein d’autres 

« je » formant un ensemble appelé « nôtre ». « Je » est certes un « moi », mais un « moi » 

pluriel. Dans Chants de brumes, le cogito de Bouraoui se manifeste de plusieurs manières. 

Deux aspects sont retenus. 
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2.1. « Je est nôtre » : une appartenance à l’entre-deux 

 Il s’agit d’un sujet « je » en qui cohabite deux cultures, c'est-à-dire la culture africaine et 

toutes autres cultures étrangères. Il se situe dans l’entre-deux. Le sujet « je » en tant que « je 

écrivant » parle de lui pour parler des autres comme c’est le cas dans l’extrait ci-dessous : 

O blanc voilier, 

Emmène-moi loin de mon néant… 

Abordons d’autres ports 

D’autres parfums d’orient, 

D’autres épices, 

D’autres regards de femmes… 

Quittons la vie, 

Vers d’autres vies multiples. (K. Kamanda, 1986 : 77) 

La matrice développée dans ce fragment de poème est l’aventure. Ce discours poétique vise à 

modifier les représentations des lecteurs quant à l’errance. Sur un ton impératif et déterminé le 

sujet-poète ordonne au « voilier » de l’emmener « loin de son néant ». L’interjection « O 

blanc voilier », « Emmène-moi loin de mon néant » atteste l’affirmation. Celui-ci assimilable 

au pronom personnel tonique « moi » traduit sa volonté de parcourir d’autres espaces. Pour 

comprendre l’essence du message, il est important de s’appesantir sur le syntagme « néant ». 

Ce lexème étymologiquement signifie « non étant », « non être », ce qui n’existe pas. (J. Russ, 

1991 :190). Il est une variante synonymique de cloisonnement dans son espace d’origine. 

Loin de vouloir s’enfermer dans son « néant », il opte pour l’aventure. Pour lui, la vie se 

définit au dynamisme, au changement perpétuel. C’est ainsi que, le sujet-poète désir découvrir 

« d’autres ports », sentir « d’autres parfums d’orient », apprécier « d’autres épices » et 

admirer « d’autres regards de femmes ». Il souhaite renoncer à « la vie » pour « d’autres vies 

multiples ». Le poète, à travers l’impératif « emmène-moi » révèle les idées d’un sujet de 

présence  « je » en tant que « sujet pensant et écrivant » sur l’importance de l’ailleurs dans le 

processus de formation de l’être. De cette manière, Kama Kamanda s’adresse aux peuples 

confinés dans leurs frontières géographiques, culturelles  et qui s’accordent avec des excès. Il 

exhorte les intégristes religieux, les partisans de l’extrême droite et les nationalistes qui 

s’enferment dans leurs doctrines réductionnistes à en sortir. Cette exhortation est sans 

équivoque à travers l’impératif : « abordons » et « quittons » respectivement dans "abordons 

d’autres rives » et « quittons la vie ». Les impératifs « abordons » et « quittons » manifestent 

la présence du pronom personnel « nous » composé du pronom personnel « je » (le 

destinateur) et le pronom personnel « tu » ou « vous » (les destinataires). Par conséquent, le 

pronom  "je" est un sujet inclusif perçu comme « nôtre ». Le poète se veut un sujet multiple, 

évolutif et ouvert à l’altérité. Par le biais du cogito, Bouraoui asserte que toute société se 
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construit dans le « trans/vasement des cultures qui se chevauchent se croisent, s’attirent et se 

repoussent. » (H. Bouraoui, 2005 : 42) La rencontre de l’altérité est l’un des moyens les plus 

efficaces qui donne de l’importance et de la valeur à l’existence. Il faut se défaire de « la vie » 

« pour d’autres vies multiples ». Le faisant, l’aventurier ne renie pas ses origines. Le fragment 

ci-dessous le confirme : 

O Afrique, Afrique… 

Telle une feuille morte 

Abandonnée à l’haleine du vent, 

Ton fils te revient chaque nuit, 

Comme un amant… (K. Kamanda, 1986 :79) 

Le sujet de présence, « ton » dans « ton fils te revient chaque nuit » met en lumière deux 

identités en l’occurrence l’identité originelle celle de l’Afrique et l’identité de l’espace 

d’accueil. Dans le présent contexte, le sujet-poète ne revendique aucune identité. Bien au 

contraire, il se situe dans l’entre-deux. Le vers « ton fils te revient chaque nuit » confirme 

cette affirmation. En fait, le pronom réfléchi « te » est le substitut de l’Afrique. Le sujet 

énonciateur « ton » déterminant possessif est en situation de communication avec l’Afrique, 

sa terre d’origine. Il traduit son appartenance au continent à travers la comparaison « revient 

chaque nuit comme un amant ». Le verbe « revient » traduit un mouvement de va-et-vient 

entre l’ici et l’ailleurs. La fréquence de ce mouvement entre l’ici et l’ailleurs est essentielle à 

relever : « chaque nuit ». Ce va-et-vient semble traduire le mal-être, la mauvaise intégration 

du voyageur dans l’espace d’accueil, c'est-à-dire la nostalgie de sa terre natale causée par la 

souffrance, la frustration, le déracinement. Dans le cas d’espèce, la nostalgie rime avec 

amour, car l’énonciateur « revient comme un amant ». Ce qui sous-entend qu’il existe une 

relation de réciprocité en termes d’amour entre « l’Afrique » et son « fils ». Ce sentiment 

réciproque exprime son appartenance et son enracinement dans sa tradition africaine. 

L’aventurier « je » individuel renferme plusieurs « je » aventuriers pour constituer un 

ensemble « nôtre » qui vit dans l’entre-deux. 

2.2. « je est nôtre » : une appartenance à un collectif ancestral culturel 

Le « je » individuel appartient à un ensemble collectif « nôtre » ancestral. Le sujet ne peut 

exister en dehors du « nôtre » collectif culturel. Le poème ci-dessous est une illustration : 

Je te porte en moi, 

Foi animiste, 

Foi de mes aïeux 

Qui scintille dans mon âme  

D’une lumière éternelle. 

L’aube nouvelle qui s’annonce 

Luit dans mon cœur 

Et purifie mon sang 
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D’enfant de l’espérance… (K. Kamanda, 1986 :117) 

Cet extrait est une sorte de prière adressée à une divinité. Dès l’entame du poème, le lecteur 

observe deux actants d’énonciation que sont l’énonciateur « je » avec sa variante pronom 

réfléchi tonique « moi » et l’énonciataire représenté par le pronom réfléchi atone « te ». « Je » 

assimilé au sujet-poète converse avec « te » qui semble représenter le dieu animiste, le dieu 

des ancêtres pour leur manifester son appartenance mais surtout son attachement. Le « je » 

individuel refuse la solitude et se lie aux siens à travers la « foi animiste ». En effet, le sujet-

poète révèle sa profonde connexion, son affinité avec la spiritualité de ses ancêtres. Cette 

union intime est perceptible à travers le verbe « porte » dans l’expression « je te porte en 

moi ». Cette expression indique une fusion mystique, une croyance du sujet aux forces 

invisibles de la nature. La croyance au dieu animiste procure la « lumière éternelle » symbole 

de « l’espérance » et de la plénitude. À un degré supérieur, « la lumière éternelle » est 

synonyme de connaissance et sagesse. Pour accéder à cette sagesse spirituelle ancestrale, il est 

impératif de « purifier » les différents corps subtils du sujet. Cette assertion se justifie à 

travers le syntagme verbal « purifie mon sang ». La purification est la voie par laquelle on 

accède au monde spirituel représenté par la « lumière éternelle » et « l’aube nouvelle ». Le 

syntagme nominal « l’aube nouvelle » peut vouloir suggérer en plus du monde spirituel une 

nouvelle naissance dans le monde divin africain synonyme du baptême chrétien. Ainsi, 

« l’aube nouvelle qui s’annonce » au sujet-poète est la preuve de sa nouvelle naissance, mais 

également de son appartenance à la grande famille spirituelle  de ses aïeux. On remarque donc 

que le sujet « je » n’est pas maître de lui-même comme chez Descartes. Il ne se possède pas.  

Il existe parce qu’en lui vie ses ancêtres matérialisés par la connaissance, la sagesse animiste. 

Ses ancêtres et lui forment un ensemble « nôtre ». « Je est nôtre » se perçoit également à 

travers l’image de chantre qu’incarne le poète. Par le biais du chant et de la danse, le sujet 

individuel « je » voit en lui vivre ses frères et sœurs noirs. Le fragment ci-dessous donne un 

aperçu : 

O négresse aux yeux lucides 

 aux lèvres aussi douces que le miel 

 aux dents luisantes comme des 

diamants, 

qui vis ma vie ; 

tu vis plus en moi que tu ne vis en toi-même. 

O négresse 

Toi dont la couleur des yeux 

est aussi pure que l’émeraude, 

ne reflète point les rayons de tes yeux ; 

car la douceur de ton regard  

suffit pour m’enivrer. (K. Kamanda, 1986 : 34) 
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Ce fragment de discours est une illustration de l’expression d’amour et d’admiration du poète 

à l’égard de la « négresse ». Il célèbre la beauté noire à travers des comparaisons vives et 

sensuelles : « Les lèvres » de la négresse sont « aussi douces que le miel ». Ces « dents sont 

luisantes comme des diamants » et les « yeux aussi purs que l’émeraude » accompagnés d’un 

« regard doux ». Le physique de la femme est mis en avant insistant sur la forme généreuse et 

le regard captivant. La beauté physique de la négresse à travers les matières précieuses telles 

que « l’émeraude », le « diamant » et le « miel » n’est pas un fait du hasard. Elle révèle 

l’élégance naturelle voire spirituelle de la négresse, la femme africaine. Au-delà de l’aspect 

physique, c’est l’aura spirituelle et par extension la tradition africaine que chante le poète. On 

constate que la figure de la négresse est représentative de plusieurs autres figures en 

l’occurrence la mère, la sœur, l’amante, la lumière intérieure et la vie spirituelle. La figure de 

la négresse est une identité collective noire. La lumière intérieure évoquée est perceptible à 

travers la métaphore adjectivale "yeux lucides" et « luisantes » d’où rejaillir la lumière qui 

constitue l’aura de la négresse. Le regard « lucide » de la négresse est une preuve de sa 

sagesse, de son intelligence et surtout de son maintien dans la dignité. Les yeux lucides de la 

femme suggèrent que celle-ci incarne la vie, l’amour et la dignité humaine. Elle existe pour 

distiller de la vie, de la joie, de la lumière à ceux qui l’entourent. Cette affirmation se justifie à 

travers la proposition relative : « qui vis ma vie ». Le pronom relatif « qui » est le substitut de 

« négresse » et le déterminant possessif « ma » désigne le possesseur, le poète. Cette relative 

implique que la vie de celui-ci est influencée par un principe plus vaste dont il ne maîtrise pas 

les contours et auquel il est profondément connecté. En Afrique, la femme est le noyau central 

de la cellule familiale. Elle travaille sans relâche pour le bonheur des siens. Elle donne la vie, 

elle éduque, elle protège, elle motive… La femme est l’âme vivante de la tradition africaine. 

En conséquence, le poète la célèbre, l’honore et la respecte. Cette attitude d’admiration et de 

respect se renforce par le comparatif de supériorité « tu vis plus en moi que tu ne vis en toi-

même ». La locution de comparaison « plus que » connote la fusion, l’union entre le poète et 

la négresse. Il vit en elle, elle vie en lui. Ce qui sous-entend que le poète et la négresse forme 

un ensemble « nôtre » connecté. Le poète est fier de cette intimité qui le lie avec la femme. 

L’emploi du verbe pronominal de sens réfléchi « m’enivrer » atteste cette affirmation. Le 

« je » individuel de la négresse regorge en son sein plusieurs autres « je » constituant un 

ensemble appelé « nôtre ». De ce fait, le « je » individuel – négresse – appartient à un tout le 

« nôtre » qui englobe l’identité collective, l’âme bantoue. Le poète est composé d’un « je » 

individuel qui cohabite avec d’autres « je » collectif – ses sœurs et frères africains – avec qui 
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ils forment un ensemble « nôtre ». Le poète se fait chantre pour exalter son peuple et affirmer 

sa spiritualité animiste.  

Le cogito de bouraoui, suggère que l’identité individuelle se construit dans la reconnaissance 

et la connexion à un "nôtre" plus collectif. Kama Kamanda pense et écrit pour unir différentes 

identités.  

3. La binarité infernale 

La binarité infernale est un procédé de la transpoétique d’Hédi Bouraoui. Ce dernier affirme 

que : « on a parlé d’une écriture du désert, expression à laquelle j’ai préféré écriture 

interstitielle. Ceci pour ne pas écrire dans l’hégémonie d’une seule culture ou dans la binarité 

infernale entre deux cultures. » (K. Kamanda, 2005 : 10).  Lorsqu’ Hédi Bouraoui parle de 

« l’écriture du désert », il fait référence aux créations de l’espace géographique du désert, 

particulièrement à l’écriture maghrébine. Une telle écriture reste cloisonnée et refuse 

l’ouverture. Ainsi, Bouraoui opte pour une écriture interstitielle développée plus haut. La 

binarité infernale entre deux cultures implique une dualité conflictuelle, un refus catégorique 

de la différence. Sous cet angle, la binarité infernale est source de malédiction, d’enfer 

binaire. Loin de s’inscrire dans une perspective alarmiste de crise, la binarité infernale de 

Bouraoui tente de déconstruire la dualité générant des crises existentielles pour un 

dépassement, une altérité fructueuse. L’objectif est de rétrécir les distances qui séparent et les 

faire converger vers une communauté culturelle plus globale. La binarité infernale se 

transforme en un espace où les pôles antagonistes se nourrissent mutuellement pour une 

existence harmonieuse. Deux aspects sont évoqués. 

3.1. La binarité infernale dominant/dominé 

Dans la présente analyse, la binarité infernale interroge le potentiel créatif, enrichissant lié à la 

traversée des cultures qui signifie en contexte : 

Graffiti dans nos cœurs isolés 

Que personne ne peut voir. 

Sur les murs, sur les cœurs, 

Sur les corps meurtris de tatouages féroces, 

Sur l’écorce de l’arbre sans sève, 

Partout le peuple exprime la colère et 

l’angoisse. 

Partout un seul message : 

Plus jamais nos yeux  

Ne se fermeront sur la torture, 

Plus jamais nous ne laisserons se propager 

La vermine de la violence… 

Plus jamais de disparition 

Plus jamais de dictature… (K. Kamanda, 1986 : 63) 
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La binarité infernale a toujours été considérée comme une lutte contre les dualités 

oppressives. Elle se caractérise par des désaccords entre les pôles antagonistes. Dans le 

fragment de texte, deux lexèmes mettent en évidence deux pôles antagonistes en l’occurrence 

"dictature" et « peuple ». On a une opposition binaire dirigeant/peuple, gouvernant/gouverné. 

De cette opposition naît deux classes sociales. Il y a d’un côté les bourgeois qui imposent 

leurs diktats et de l’autre côté les prolétaires assujettis. Dans cette binarité dominant/dominé, 

une voix s’élève avec un « seul message » : « plus jamais nos yeux ne se fermeront sur la 

torture, la violence, la disparition, la dictature. » Il s’agit, ici, de la critique du rapport de 

pouvoir qu’on résume de manière manichéenne. La réalité sociale  est marquée par une 

atmosphère pernicieuse, chaotique dans laquelle la « violence » atteint son paroxysme. En 

effet, les « graffitis », art de la peinture est un cri des âmes meurtries pour dénoncer la 

souffrance enfuie à l’intérieur du peuple et qui le consume. Cette douleur est perceptible à 

travers des cicatrices visibles « graffiti sur les murs, sur les corps » et invisibles « graffiti dans 

nos cœurs isolés ». Ainsi, ces stigmates physiques ou psychiques se transforment en des mots 

« féroces » dans l’expression « tatouages féroces » pour traduire le mal-être. Le peuple est 

victime de « torture », d’enlèvement « disparition » et vit dans la précarité, l’exclusion et 

« l’angoisse ». Tous les maux dont souffre le peuple se résument à travers la métonymie 

« l’arbre sans sève ». L’arbre est le symbole de l’humain. La « sève » est le liquide nutritif  

qui circule dans les plantes donc dans l’arbre. De ce fait, la sève est synonyme de l’eau, de 

sang, de la vie.  L’expression « l’arbre sans sève » traduit une vie asséchée, tarie, une vie de 

résistance épuisée.  

Face à cette situation sociale désastreuse et insupportable une révolte s’impose. Celle-ci est 

perceptible à travers le syntagme nominal « la colère » dans « partout le peuple exprime la 

colère et l’angoisse ». L’adverbe de lieu « partout » traduit la légitimité, l’unanimité du peuple 

à lutter efficacement contre la violence érigée en mode de gouvernance. Désormais, « nos 

yeux ne se fermeront » plus sur les exactions commises. C’est un vibrant appel à l’action pour 

prévenir les « tortures », les « disparitions » et la « dictature ». Il est question de demeurer 

ferme, vigilant et déterminer à combattre les inégalités sociales, mais particulièrement de ne 

plus les ignorer. Cette détermination est justifiée à travers l’usage anaphorique de la locution 

adverbiale « plus jamais ». Le sujet-poète dénonce la violence dont est victime le peuple et ses 

corollaires et appelle à « ne plus jamais » la tolérer. 

La violence, la disparition et la dictature sont érigées en principe de gouvernance générant de 

pénibles conséquences sur les populations. La binarité infernale dominant/dominé ne cherche 
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pas à réduire les rapports de pouvoir entre les deux antagonistes en les confinant dans des 

rôles fixes : les dominants oppresseurs et les dominés oppressés. La binarité infernale telle 

que développée n’est pas réductionniste. Elle est plutôt ouverture, un outil de conscientisation 

qui tend à rendre visible les injustices systémiques et développer des stratégies ou politiques 

afin de créer un espace, une société plus intégrée où harmonie et respect des lois se 

conjuguent. Par conséquent l’opposition binaire dominant/dominé est l’expression d’un espoir 

en l’avenir en appelant à un monde meilleur en dépit des douleurs orchestrées et subies. Elle 

est donc un puissant plaidoyer et une invitation pour la paix, la justice et le vivre ensemble 

pacifique. 

3.2. La binarité infernale Afrique réelle/Afrique rêvée 

 La binarité infernale dans Chants de brumes se manifeste aussi à travers l’Afrique 

réelle/l’Afrique rêvée : 

Loin des brumes qui aveuglent mes yeux, 

Le pays d’abondance, le pays aux lacs 

d’argent 

Se réveille de sa léthargie coloniale 

Pour enrichir de fierté le cœur de ses 

enfants. 

Le pays gai, le pays rêvé, le pays d’espoir 

Aux ailes d’épervier sur la fumée d’un feu de 

Brousse 

S’éveille, pour partir, loin, vers le brillant 

Soleil, 

Eloigné des nuées, éloigné des brumes. (K. Kamanda, 1986 : 55) 

Kama Kamanda dévoile à travers plusieurs images contrastées son idéal,  sa fierté et son 

espérance pour un avenir meilleur. Le vers « se réveille de sa léthargie coloniale » révèle les 

deux pôles antagonistes. Il s’agit du verbe pronominal à sens réfléchi « se réveille » où « se » 

est le substitut du pays et du syntagme nominal « léthargie coloniale ». On a 

renaissance/déchéance coloniale.  Le poème décrit un pays qui renaît de son terrible passé 

pour s’élever vers la liberté et la prospérité. En effet, la colonisation a instauré dans les pays 

africains un mode de gestion focalisée sur une dichotomie maître/esclave, colon/colonisé. 

Cette entreprise est focalisée sur un rapport arbitraire où le colon écrase le colonisé, où les 

libertés individuelles sont bafouées. Les colonisés sont accablés par la misère, la famine 

tandis que les colons possèdent tous « les lacs d’argents », toutes les ressources du « pays 

d’abondance ». C’est donc le contexte colonial dans lequel le pays est plongé qui est ici mis 

en évidence. À la suite de plusieurs luttes émancipatrices, le pays semblait s’éveiller de cette 

« léthargie coloniale » pour emprunter le chemin qui mène « vers le brillant soleil » symbole 
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de libération. Contre toute attente le pays en voie d’émancipation est obstrué par la « fumée 

d’un feu de brousse » causé par les fils du pays : 

Danse en chantant ton Afrique 

où les vautours du colonialisme partis, 

tes frères ont repris leurs places 

pour aggraver dans l’indifférence la misère 

la faim. (K. Kamanda, 1986 : 33) 

Le contexte qui prévaut est celui du postcolonialisme. Ce concept ne signifie pas dans la 

présente analyse l’idéologie philosophique et la critique intellectuelle qui en découle. Il 

désigne plutôt l’époque des indépendances à aujourd’hui. En fait, Après que « les vautours du 

colonialisme sont partis tes frères ont repris leurs places pour aggraver dans l’indifférence la 

misère, la faim. » En d’autres termes, l’avènement du « soleil brillant » en Afrique a suscité 

de l’espoir – "pays d’espoir" – chez les Africains. Le désir de « réveiller le pays d’abondance 

de sa léthargie coloniale » était au centre des préoccupations. Les débats étaient organisés 

autour de la désaliénation du colonisé afin de « l’éloigner des nuées, des brumes qui aveuglent 

ses yeux ». Tout ceci « pour enrichir de fierté le cœur de ses enfants » afin que tombe le 

complexe d’infériorité hérité de la colonisation. Cette lueur d’espoir – « ailes d’épervier » -, 

l’envol vers l’avenir glorieux s’est malheureusement brisée par « tes frères » qui ont succédé 

le colon. Ceux-ci « dans l’indifférence de la misère » aggravent les conditions de vie de leurs 

frères. En réalité, « le pays aux lacs d’argent » vit toujours la colonisation, à la différence que 

le colonisateur a cédé sa place aux Africains qui sont leurs représentants, leurs valets locaux. 

On passe d’une Afrique colonisée à une Afrique néo-colonisée. L’objectif est de maintenir 

l’Afrique et l’être Africain dans un profond état de paupérisation. C’est de cette Afrique 

vécue, réelle que le poète décrit. Une Afrique riche de ses ressources naturelles, de sa culture, 

de sa jeunesse, mais qui peine à renaître de ses cendres, une Afrique plongée dans ses propres 

contradictions. Cette Afrique réelle avec sa diversité et son potentiel est le siège du chaos où 

se côtoient misère, famine, injustice, inégalité, guerre, coup d’Etat, terrorisme… C’est ce 

triste tableau de l’Afrique réelle que présente le poète. Pour fuir cette réalité crue et 

existentielle, le poète se refuge dans l’imaginaire poétique. Il créer un monde idéal dans 

lequel il s’abrite. Dans ce monde idéalisé, il fait côtoyer l’Afrique réelle vécue avec son 

cortège de maux et de douleurs et l’Afrique rêvée, convoitée avec son lot d’espérance et 

d’espoir. Dans le fragment de texte ci-dessus, le poète décrit un « pays gai », un « pays rêvé », 

un « pays d’espoir », un « pays d’abondance », un « pays aux lacs d’argent ». On observe que 

l’Afrique rêvée est un continent d’abondance de prospérité qui s’oppose à la  destruction à la 

précarité suggérée par la métaphore « fumée d’un feu de brousse ». Pour Kama Kamanda, il 
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est possible d’atteindre cet idéal « le brillant soleil » symbole de l’avenir et de la « fierté » 

retrouvée. Pour y parvenir, il faut « s’éveiller », c'est-à-dire prendre conscience de sa situation 

de pauvreté extrême et « se réveiller », c'est-à-dire lutter pour sortir des contradictions qui 

enfoncent le continent dans le chaos que sont « les brumes, les nuées et la fumée » qui 

obscurcissent la vision empêchant ainsi de se projeter dans l’avenir avec son corollaire de 

bonheur. Dans cet élan, le poète propose de « partir, loin vers le brillant soleil ». Il insiste à 

« s’éloigner » des « brumes" et nuée ». Le syntagme prépositionnel « pour partir, loin, vers » 

combiné avec le participe passé pris comme adjectif « éloigné » en deux occurrences 

connotent l’idée de se départir du passé colonial auquel les Africains sont attachés pour 

affronter avec efficacité l’avenir radieux émaillé de richesses et de fiertés. La métonymie 

« l’ailes d’épervier sur la fumée d’un feu de brousse » traduit l’envol vers un nouvel horizon 

qui est entravé par le trauma colonial. Il faut se débarrasser de ce poids colonial pour affronter 

avec sérénité le futur de l’Afrique. La binarité Afrique réelle/Afrique rêvée s’évertue à dé-

colonialiser les Africains et le discours poétique africain pour un Africain et un discours 

émancipé du passé. En opposant Afrique réelle/Afrique rêvée Kama Kamanda fait osciller sa 

désillusion lucide et son espoir lyrique, mais il enseigne que la liberté est certes nécessaire, 

mais pour y accéder il faut rompre définitivement avec le passé enfui dans la mentalité 

africaine. Il ne nie pas l’Histoire, mais préfère la transcender pour se projeter dans 

l’espérance.       

 

Conclusion 

Au total, Chants de brumes apparaît comme un espace fluide, ambiguë où se mêlent et 

s’entremêlent plusieurs éléments hétérogènes pour créer une identité mouvante, de passage. 

Cette puissance dynamique s’est manifestée au moyen de trois canons de la transpoétique. 

L’écriture interstitielle s’est révélée à travers l’intégration d’autres formes d’expression 

artistiques dans le poème. Chants de brumes mêlent chant, danse, musique et peinture 

(graffiti). Le cogito Bouraoui a été mis en évidence par un « je » plus collectif qui vit dans 

l’entre-deux et appartenant à une communauté collective ancestrale. Quant à la binarité 

infernale, elle a été examinée au moyen de la dialectique dominant/dominé, Afrique 

réelle/Afrique rêvée. Cette opposition a relevé la nécessité de prendre en compte les 

contradictions afin de transformer les souffrances en paroles poétiques salvatrices. Cet espace 

intégré qui est le poème traduit la complexité de la réalité du monde actuelle et appelle à 

considérer les nuances et les différences pour un avenir certain. 
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